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ÉDITORIAL 

Har’el = Montagne du Seigneur 

Éditorial 
Gérard BLAIS 

 

C’était il y a 1 600 ans : en 420, décédait à Bethléem saint Jérôme, le traducteur de la Bible 
en latin (la Vulgate). Prononcer le nom de Jérôme, c’est évoquer un érudit, un savant, un 
polyglotte, un ascète, un expert en Écriture sainte, un ermite et, disons-le également, un 
mauvais caractère ! Son œuvre est immense. À une époque où n’existait guère de « Traduc-
teur Google », il consacra sa vie à traduire la Bible dans un latin à la fois soigné et populaire. 
Sa traduction s’est imposée pendant 1600 ans. À l’occasion du seizième centenaire de la 
mort de saint Jérôme, le Centre Biblique Har’el lui consacre ce numéro. Bonne lecture. 

CBH – Téléphone 
 

(418) 456-8813 

Saint Jérôme 

Philippe de Champaigne 
1602 - 1674 
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Jérôme : le polyglotte émérite 
Gérard BLAIS 

Introduction  
 
Saint Jérôme est né en Dalmatie (Croatie actuelle) en 
347 et il est décédé à Bethléem en 420, il y a donc 
1600 ans. Jérôme avait le génie des langues comme 
d’autres ont la bosse des maths ! A 16 ans, il partit 
étudier le latin à Rome avec le meilleur grammairien de 
l’époque, Elio Donato. Déjà à cette époque, il est tenté 
par la vie érémitique. Il s’installe à Aquilée (nord de 
l’Italie) avec quelques compagnons. Ça ne dure pas 
longtemps. Peu après, il traverse à Antioche (en Syrie) 
où il apprend le grec puis l’hébreu à Chalcis, au sud 
d’Alep. C’est là qu’il expérimenta pendant trois ans la 
vie érémitique. L’histoire nous dit qu’il avait un carac-
tère difficile. Voilà pourquoi il préférait vivre seul... 
 
La langue latine 

 
Au 4e siècle, la langue latine s’imposa de plus en plus 
dans le bassin méditerranéen, supplantant le grec en 
maints endroits. Très tôt, Jérôme devint l’un des meil-
leurs trilingues de l’Empire romain ! Son talent fut re-
marqué par le Pape Damase qui en fit son secrétaire. 
 
À l’époque, il n’existait qu’une vieille traduction latine 
du Nouveau Testament appelée la « Vetus Latina ». Le 
Pape Damase voulut y remédier en proposant une tra-
duction de toute la Bible en latin : la Vulgate. Il confia 
cette lourde tâche à Jérôme. Ce brillant latiniste avait 
deux textes entre les mains : le Nouveau Testament en 
grec et  l’Ancien Testament en hébreu ainsi que sa 
traduction grecque : la Septante (LXX). 
 
Historiquement parlant, le grec demeurera la langue 
des Orthodoxes alors que le latin devint la langue des 
Catholiques romains. 
 

Faiblesse de la Septante  
 
Conscient que la Septante était elle-même une traduction de 
l’hébreu, Jérôme quitta Rome et partit pour la Terre Sainte en 
384 afin de se rapprocher des milieux juifs. Il avait 37 ans quand 
il s’installa dans une grotte à Bethléem et fonda un double mo-
nastère de femmes et d’hommes. Demeurant dans le pays de 
Jésus, il voyagea beaucoup du nord au sud pour s’imprégner de 
la géographie et des coutumes locales. Il n’hésitait pas à rencon-
trer des rabbins pour se faire éclairer sur des interprétations 
rabbiniques de l’Ancien Testament. Sa démarche était nécessaire 
car la traduction de la Septante prend souvent des libertés par 
rapport au texte hébraïque.  
 
Jérôme a commencé par les Évangiles ; il travaillait à partir des 
manuscrits grecs les plus fiables. Il s’est ensuite lancé dans la 
traduction des Écritures hébraïques, en commençant par les 
Psaumes. Au départ, il se mit à traduire à partir du texte de 
la Septante, mais par la suite, il travailla directement à partir du 
texte hébraïque.  
 
Passionné par la Parole de Dieu, il fit non seulement la traduc-
tion de la Bible en latin mais il laissa de nombreux commentaires 
exégétiques. Dans son exégèse, il a réservé une place particu-
lière au sens littéral qu’il a su conjuguer avec le sens spirituel. Un 
jour, il ira jusqu’à dire « qu’ignorer les Écritures, c’est ignorer le 
Christ. » 
 
La Vulgate  
 
Avec le temps, cette traduction latine fut connue sous le nom 
de Vulgate, nom qui vient d’un mot latin signifiant « populaire ». 
La Vulgate a été révisée plusieurs fois et, à partir de 1592, elle 
est devenue la traduction officielle de l’Église catholique romaine.  
 
Soyons honnêtes : aujourd’hui, lorsqu’on fait des études bibli-
ques, le latin ne sert plus à grand-chose. Ce serait un peu com-
me d’étudier Shakespeare avec une traduction française. Au mo-
ment de la Réforme, les Protestants firent deux traductions ma-
jeures en langues populaires: soit l’allemand (Bible de Luther) et 
l’anglais (la King James). Jacques I, roi d’Écosse et d’Angleterre, 
était né catholique puis devint protestant. Par crainte des inter-
prétations « erronées » des églises protestantes, l’Église catho-
lique déclara la Vulgate comme Bible officielle. Ce blocage sur le 
latin fit en sorte que les catholiques négligèrent l’étude de l’hé-
breu alors que le contraire se produisit dans les séminaires pro-
testants. Pire encore, on fit des traductions de la Bible en di-
verses langues contemporaines à partir du latin ! Aujourd’hui, les 
traductions se font à partir du grec (NT) et de l’hébreu (AT). 

 
 
 

Bible de Luther  Vulgate  Premier livre imprimé : la Bible latine (Vulgate) 
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Chronique Hébraïca 
 

Lina Dubois     

 
 

 
  
 

LIVRES BIBLIQUES...             EN HÉBREU ! 

 
Lorsque vous ouvrez votre Bible, peu importe la traduction, 
vous constatez qu’il ne s’agit pas, en réalité, d’un seul livre… 
mais d’une collection de livres portant chacun un nom afin de 
mieux les repérer. En général, ces noms sont attribués 
d’après l’auteur présumé ou le personnage principal ou en-
core selon le thème central du livre. La Bible hébraïque, divi-
sée en trois parties, comporte en tout 24 livres rédigés prin-
cipalement en hébreu (avec quelques versets en araméen ou 
en grec) : la Torah en contient 5, les Prophètes (Neviim) 8 
et les autres Écrits (Ketouvim) 11. Nous sommes habitués, 
en français, à entendre parler de la Genèse, du livre d’Isaïe 
ou des Psaumes. Mais qu’en est-il en hébreu ? Voici la liste 
des 24 livres de la Bible hébraïque dont les noms d’usage 
sont basés, pour la Torah, sur le premier mot significatif ou, 
pour les autres livres, sur l’auteur ou le contenu thématique. 
Je vous lance le défi d’essayer de les prononcer en hébreu… 
Certains noms ressemblent beaucoup au français tandis que 
d’autres en diffèrent grandement ! Bonne lecture... 
 
TORAH (Loi ou Enseignement): 
  1. Genèse = Beréshit (Au commencement) 
  2. Exode = Chemot (les Noms) 
  3. Lévitique = Vayikra (Et il appela…) 
  4. Nombres = Bamidbar (Dans le désert) 
  5. Deutéronome = Devarim (Paroles) 
NEVIIM (Prophètes): 
  6. Josué = Yehoshoua (Josué) 
  7. Juges = Shoftim (Juges) 
  8. I-II Samuel = Shemouel (Samuel) 
  9. I-II Rois = Melakhim (Rois) 
10. Isaïe = Yeshayahou (Isaïe) 
11. Jérémie = Yirmeyahou (Jérémie) 
12. Ézéchiel = Yehezquel (Ézéchiel) 
13. Les douze derniers prophètes: Osée (Hoshéa), Joël 
(Yoël), Amos (Amos), Abdias (Ovadia), Jonas (Yona), Mi-
chée (Mikha), Nahum (Nahoum), Habacuc (Havakouk), 
Sophonie (Tsephania), Aggée (Haggaï), Zacharie 
(Zekharia) et Malachie (Malakhi). 
KETOUVIM (Écrits): 
14. Psaumes = Tehillim (Louanges) 
15. Proverbes = Mishlé (Paraboles) 
16. Job = Iyov (Job) 
17. Cantique des Cantiques=Shir Hashirim (Chant des chants) 
18. Ruth = Routh (Ruth) 
19. Lamentations = Eikha (Où) 
20. Ecclésiaste = Quohélet (Prédicateur) 
21. Esther = Esther (Esther) 
22. Daniel = Daniel (Daniel) 
23. Esdras et Néhémie = Ezra-Nehemia (Esdras-Néhémie) 
24. I-II Chroniques = Divré Hayamim (Paroles des jours) 

 
Dans les tableaux représentant 
saint Jérôme, on voit très souvent 
un lion. D’où vient ce lion ? On 
trouve l’histoire de ce lion dans La 
légende dorée de Jacques de Vora-
gine, un ouvrage rédigé au XIIIe 
siècle. Ce livre du Moyen âge est 
une source précieuse et largement 
utilisée par les peintres de scènes 
religieuses. Il recense et raconte la 
vie de saints, de martyrs chrétiens 
ainsi que des épisodes de la vie du 
Christ et de la Vierge. On y trouve 
notamment la vie de saint Jérôme 
et sa rencontre avec celui qui allait 
devenir son fidèle compagnon : un 
lion !  
 
Selon cette légende, un soir alors que saint Jérôme était assis avec 
ses frères pour écouter une lecture, tout à coup un lion entra dans 
le monastère. A sa vue, les frères prirent la fuite; mais Jérôme 
s'avança au-devant du lion comme il l’eût fait pour un hôte. Le lion 
boitait; il était blessé à une patte traversée par une épine. Jérôme 
retira l’épine de la patte du lion et celui-ci se laissa apprivoiser. Le 
lion devient le compagnon de Jérôme comme l’eut été un chien 
berger. L’origine de cette légende vient peut-être du fait que saint 
Jérôme vivait à Bethléem, dans le désert de Judée. On se rappellera 
que le lion est l’emblème de la tribu de Juda : « Juda est un jeune 
lion. »  (Gn 49, 9)  

Jérôme et le lion blessé 
Gérard BLAIS 
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Un GRAND MERCI ! 
Caractère GRAS souligné :  Club des 100 $ et + 

Période :  16 juin au 26 septembre 2021 
 

Anonyme, Alexandra Simoneau, Anne-Marie Chapleau,  Benoît Boily,  Colette Fournier, 
Damien Blais, Doris Marchand, Francine Dorval, Francis Corbett, Gaston Gagné, 
Georges Blais, Gilbert Gosselin, Gilles Trudel, Jacques Lauzier, Jacques R. Landry, 
Jean-Marie Blouin, Jeannine Richard, Jean-Paul Fournier, Jules Blais, Lucienne La-
pierre-Kirouac, Marcel Dion, Marie-Claire Lepage, Mariette Lacasse, Pierre Desilets, 
Pierre Samson, Réjean Dion, Richard Giroux, Thi Tam Pham . 

Même pour le plus pe!t don, un MERCI du fond du cœur ! 

Campagne du Million $ 

 

Infos – CBH 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Musée de la Shoah à Dubaï  
 
Qui l’aurait cru ? Un pays arabe qui ouvre un musée de la 
Shoah ! En effet, Dubaï vient d’ouvrir un musée qui rend 
hommage aux arabes qui ont sauvé des Juifs pendant la Deu-
xième guerre mondiale.  
 
Parmi les personnages présentés au sein de la galerie men-
tionnons Selahattin Ülkümen, le diplomate turc qui a 
sauvé des juifs de Rhodes de la déportation ainsi que le doc-
teur Mohamed Helmy, un médecin égyptien qui a évité à 
plusieurs juifs d'être persécutés par les nazis à Berlin. Ce 
dernier avait fait des études à Berlin et il y est resté par la suite, 
pendant la guerre. Il a vu ce qui arrivait aux gens autour de lui et 
à lui-même en tant que musulman parce que le régime nazi ne 
visait pas uniquement les Juifs ; il a décidé de sauver plusieurs 
familles et grâce à lui, elles ont échappé à la Shoah. 
 
Comme son nom l'indique, le musée des Carrefours des 
Civilisations a été créé pour mettre en avant les valeurs 
d'ouverture et de multiculturalisme. Cette exposition vise à 
montrer les leçons que l'on peut tirer de l'une des périodes 
les plus sombres de notre histoire.  "Il y a des choses qui se 
passent dans l'histoire et nous devons les étudier, nous concentrer 
sur les aspects positifs, apprendre des erreurs et s'assurer que 
cela ne puisse pas se produire de nouveau," insiste Ahmed 
Obaid Almansoori, le fondateur de ce musée. 
 

Feux de forêt près de Jérusalem  
 
Cet été, l’armée de l’air israélienne a participé à des opérations 
locales de lutte contre les incendies en utilisant un avion Super-
Hercule. Environ 2500 hectares ont déjà été brûlés. C’est la région 
de Givat Ye’arim qui a été la plus touchée. (Abou Gosh- Emmaüs, 
Maale Hahamisha, une région bien connue des caravaniers du 
CBH). Pour faire face à cet élément destructeur, des sapeurs-
pompiers palestiniens ont travaillé de concert avec les pompiers 
israéliens. 

PANDÉMIE - CBH 
Le CBH au ralenti 
Comme beaucoup d’autres organismes pendant la pandémie, le 
CBH vit un peu au ralenti. Personnellement, je n’ai pu entrer 
dans mon bureau, aux Services Diocésains, depuis mars 2020. 
Nous n’avons pas accès aux salles de cours en soirée et on ne 
peut pas poursuivre, en mode présentiel, les journées de prépa-
ration à la Caravane Biblique. Malgré tout, nous maintenons le 
cap avec les activités suivantes: 
1) La publication du Bulletin Har’el 
2) L’Assemblée Générale du CBH (07 juin 2021) 
3) Le cours d’hébreu par Skype 
4) La publication d’une homélie hebdomadaire (400 courriels) 
5) La recherche de fonds pour la campagne $ du million 
6) Organisation d’un cinquième local pour le CBH 
7) Le lancement du livre « Lui, curé ? » à l’église St-Augustin, le 

17 septembre (présence d’une centaine de personnes) 
8) Le travail ordinaire de secrétariat et de trésorerie 
9) La cinquième cuvée de la Grapparella 
 

La Caravane Biblique 
Nous sommes toujours dans l’attente d’un allègement du proto-
cole fixé par le gouvernement israélien pour les pèlerinages de 
groupe en Israël. Si les normes ne changent pas d’ici peu, nous 
reporterons la Caravane à l’automne 2022. Comme il est difficile 
de voyager en dehors du Canada, le dépôt des caravaniers est en 
sécurité. « On désire d’un grand désir... » comme disait saint Paul.  

 

Lancement de livre : Lui, curé ?  
David CARRIER, Gérard BLAIS et Richard VIDAL 

Yves Beaudin 
 
À son domicile, le 9 juillet 2021, à l’âge de 77 ans, est 
décédé subitement M. Yves Beaudin, époux de Judith 
Simard. Il demeurait à Sainte-Pétronille-de-l’Île-d’Or-
éans. Yves assura la présidence d'institutions scolaires 
et d'organismes sans but lucratif à l'échelle régionale, 
nationale et internationale (dont le Collège de Lévis. 
Yves fit partie de la Caravane Biblique  2011. Il siégea 
sur le CA du Centre Biblique Har’el pendant 
quelques années. Esprit critique et parfois caustique, il fit partie du  
Comité de relance du CBH. À son épouse Judith et à ses enfants nous 
offrons nos plus sincères condoléances.  


